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JL (bpiscopat de c/ranee a dénoncé 

l immoralité du (cinéma I i a t iona l 

A l'issue d'une réunion qu'elle a tenue au 
printemps dernier à Paris, l'Assemblée des 
cardinaux et archevêques de France a publié 
le communiqué suivant : « L'Assemblée des 
cardinaux et archevêques constate avec une 
profonde inquiétude, l'immoralité grandis
sante d'un certain nombre de films de la pro
duction française. Non seulement cette im
moralité s'étale dans les thèmes et les images, 
mais — fait nouveau et plus grave — il sem
ble que certains auteurs manifestent la vo
lonté très nette de libérer l'homme de toute 
morale même naturelle, l'influence de ces 
films pénètre l'atmosphère générale de la so
ciété et oriente ainsi la manière de penser 
et d'agir d'un grand nombre de nos contem
porains, en France et à l'étranger. Ainsi, 
le comportement spirituel de notre pays — 
et même du monde moderne — se trouve 
directement atteint. 

« Nous avons trop conscience des devoirs 
de notre charge pour garder plus longtemps 
le silence. Il risquerait d'être interprété com
me une faiblesse, ou même une coupable in
différence devant un tel danger de corrup
tion. Nous savons que le cinéma, art popu
laire par excellence, saisit l'homme tout en
tier, exerce une véritable fascination et une 
totale emprise sur les spectateurs, s'ils s'a
bandonnent à la magie du spectacle sans vo
lonté de critique. C'est un danger d'autant 
plus grave que la jeunesse représente la clien
tèle la plus fidèle de l'écran. 

« L'enjeu est d'importance. Il serait vain 
d'espérer un relèvement de la dignité des 
moeurs et un redressement moral de notre 
pays, si l'on continuait à tolérer que triom
phent sur l'écran le persiflage des vertus fa

miliales et des valeurs humaines, la soif dé
sordonnée de l'argent, le complaisant étalage 
de tous les débordements sensuels et le mé
pris de toute autorité. 

« C'est pourquoi, nous faisant l'écho de 
l'enseignement souvent répété des Souverains 
Pontifes, repris par Sa Sainteté Jean XXHI 
dans ses récents messages, nous adressons un 
vigoureux appel à la conscience de tous ceux 
qui portent une part de responsabilité en ce 
domaine, en particulier aux pouvoirs publics 
qui ont le droit et le devoir d'intervenir pour 
la sauvegarde du bien commun, aux profes
sionnels, spécialement aux chrétiens, qui exer
cent une autorité dans le cinéma, aux jour
nalistes enfin qui, par vocation, sont des édu
cateurs du public. 

« D'autre part, l'expérience ne montre-t
elle pas qu'un film sain peut être une oeuvre 
d'art et faire recette, lui aussi ? Ce qui se 
réalise pour le mal ne peut-il se réaliser plus 
souvent pour le bien ? 

« Nous faisons appel, également, à tous les 
honnêtes gens, de toutes croyances, pour qu'ils 
exigent le respect de leur propre dignité et 
de l'avenir moral de leurs enfants. Nous vou
lons redire très fermement à nos fidèles qu'ils 
ont le devoir de conscience de ne pas assister 
à la projection d'un film qu'il faut s'abstenir 
de voir par discipline chrétienne ». 

« Par contre, nous les invitons volontiers 
à choisir les films — nombreux dans notre 
production nationale — qui les rendront, se
lon le voeu de Pie Xn, « plus joyeux, plus li
bres et meilleurs ». 
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